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Suisse
Mortd’écoliers
dans lebus
belge :
unaccident
tragique

Jeux : les Français
adorent le grattage
PHÉNOMÈNELesFrançaisconsacrentenmoyenne6eurosparsemaine,soitunedépensetotale
de1,9milliardd’eurosparanpourgratterdansl’espoirdes’enrichir.LaFrançaisedesJeuxlance
Illiko,unjeuplusabordablequicibleunpublic jeuneetféminin. EnFrance­Monde

Les secrets d’un sommeil
réparateur pour être en forme

L’Estetvous/Santé

Surplace
parAlainDusart

En1789, le peuple
français affamé et
humilié a fait sa

révolution. Louis XVI y laissa
sa tête. Un peu plus de deux
siècles plus tard, l’essence est
devenue une denrée quasi
aussi vitale que le pain. Et sa
hausse constante et
irrationnelle, avec un litre à
2 euros hier à Paris, donne le
vertige. Le baril de brut, à
106 dollars hier, loin de son
record historique de
147dollars en 2008, s’invite
dans la campagne électorale.
Les candidats rivalisent de
démagogie. Aucun n’ose
proposer la suppression, ou
mêmeune réduction
drastique des 80%de taxes
qui frappent le litre et
permettent au budget de
l’État de ne pas sombrer dans

les limbes de la faillite.
Le patron de Total, avec ses
12milliards de bénéfices
annuels, avait prédit sans
gêne ce cap hallucinant.
Or face à ce paroxysme
insoutenable pour les
automobilistes vaches à lait
bientôt exsangues,
un paradoxe perdure. L’euro
s’est déprécié face au dollar.
Le prix au litre devrait
baisser. Le prix du baril
stagne aux alentours de
100 dollars. Et les prix à la
pompe continue de grimper.
Cherchez l’erreur. En période
de croissancemolle, les
matières premières sont à la
baisse. Forcément, des
intermédiaires s’enrichissent.
Le citoyen automobiliste
français est­il condamné à
faire du surplace…
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L’accusémontbéliardais
nieêtre l’étrangleur

EnRégion

Tour2012
LaPlancheglisse
verssanouvelle
notoriété EnRégion

Belfort
Etudiant de l’UTBM :
un décès accidentel
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Belfort
Offrir aux SDF
un autre toit que la gare

K L’Armée du Salut et Gares et Connexions (qui dépend de la SNCF) ont
signé une convention pour aider les SDF qui se réfugient dans la gare.
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Chèvremont
La société Steim ouvre
ses portes aux apprentis

K Depuis sa création en 1985, la société Steim a déjà accueilli 64
jeunes en contrat d’apprentissage. Elle en a embauché une dizaine.

Belfort : lesderniers jours
du1rued’Athènes

L’entreprise Ferrari a commencé la démolition de la tour de 75 logements qui disparaîtra dans les gravas le 28 mars. EnBelfort Photo Xavier GORAU

* Frais de port France métropolitaine inclus

BON DE COMMANDE

à retourner avec votre règlement à :

SERVICE ARCHIVES L’EST REPUBLICAIN  

54185 HEILLECOURT Cedex

Pour tous renseignements contactez le 03.83.59.08.94

Copie possible pour les journaux parus à partir du 5 mai 1889 
sauf période du 15 juin 1940 au 7 octobre 1944
et jours de non parution.
Editions du Doubs à partir de mai 1951.

Reproduction
sur papier ivoire 

80 g

Anniversaire, mariage,
naissance,
départ en retraite...

La bonne idée cadeau 
à la bonne date !

 
Prix* Date Edition

 
  (ex. Vosges, Meuse) 

Page une 20€

Page une plastifi ée 30€

Journal complet 50€

Journal complet 

+ sa une plastifi ée 
60€

Nom....................
............. Prénom................

Adresse....................
....................

....................
....

....................
....................

...................C
P...........

Ville....................
...............Tél...................

.

Mail..................
....................

Adresse d’envoi de la reproduction 

si différente du bandeau-commande.

Nom....................
....................

.

Prénom.................A
dresse....................

.....

....................
....................

....................
........

CP....................
Ville...................

550866

L’ E S T R É P U B L I C A I N | J E U D I 1 5 MA R S 2 0 1 2

REGIONREGION
Aujourd’hui

Début des sélections régionales pour les
42es Olympiades desmétiers : 33
métiers, 300 candidats et 21

établissements de formation sont concernés

Envue

RFM Party 80 ­ La Tournée Best Of
Accompagnées des danseurs de la troupe, les
stars des années 80 offrent un nouveau spectacle
riche en émotion, un show scindé en deux parties.
Vendredi 16mars, à 20 h 15 (portes : 19 h 15), à
Besançon­Micropolis. De 35 à 55 €.

LaPlanche : l’effet Tour
ÀLaPlanche­des­Belles­Filles,
lastationglissesursanouvelle
notoriétéliéeàl’arrivéedu
TourdeFrance.

I l aurait voulu faire un peu de
pub pour ces pentes de ski dont
il assure le damage. Samedi au
Stade de France, à l’occasion
du match de rugby France­An­

gleterre, Jean­Roland Claude a vai­
nement tenté de déployer sa bande­
role. Celle­là même qui orne l’entrée
du chalet de La Planche­des­Belles­
Filles. Et sur laquelle se lit le nom de
la petite station de ski haut­saônoise
complété de la date (le 7 juillet) de
l’arrivée d’une étape du Tour de
France. Mais, visiblement, la polé­
mique ayant entouré les travaux
d’aménagement ­ pour lesquels la
justice n’a, pour l’heure, fondamen­
talement rien trouvé à redire, en dé­
pit du recours des écologistes ­, a
amené certains responsables des
lieux à confisquer le calicot le temps
de la rencontre.

S’il fallait une preuve ultime que
l’endroit possède désormais une so­
lide notoriété, la voici. Le directeur
de la station n’en revient toujours
pas. Mais s’en fiche. « On a vu ici des
gens qu’on ne voyait pas aupara­
vant. » L’enneigement combiné à
l’effet Tour de France a contribué au

succès de la saison hivernale avec
une hausse évaluée à 20 % par rap­
port aux trois années passées.

Se rendre compte de l’impact de
l’arrivée de la Grande Boucle se me­
sure à travers les chiffres de fré­
quentation du site Internet : près de
9 000 visites en février, soit le double
de l’an dernier. Près de 4 000 pour le
mois en cours, contre 2 600 en
mars 2011. Avec, surtout, une forte
hausse de la proportion des nou­
veaux venus, qui parviennent, pour
bon nombre d’entre eux, sur la page
de La Planche après avoir franchi
celle de l’organisation du Tour.

« C’estmaintenant
que tout va se jouer »

La part des Français se réduit,
quant à elle, sensiblement, au profit
d’un intérêt croissant des étrangers,
notamment en provenance des
États­Unis. « Et les surprises, on va
les avoir maintenant », se réjouit
Agnès Jeyssière, qui gère la face Web
de la station et s’inquiète toutefois
de l’afflux futur que pourrait ne pas
supporter le serveur.

Car, ici, alors que les derniers
skieurs ont déchaussé dimanche, les
premiers passionnés débarquent, en
repérage. « C’est maintenant que
tout va se jouer », abonde le nouveau
patron du chalet, Olivier Pidancet.
Dans la mesure où, « cet été, il faut
vendre l’hiver prochain ».

Lui, depuis quelques jours, voit

monter des Alsaciens, des Vos­
giens… en quête du meilleur point
de vue ou de réglementation en ma­
tière de stationnement de camping­
car. Par ailleurs patron du camping
des Ballastières à Champagney, où
40 % de sa centaine d’emplacements
sont réservés, il est persuadé de
l’impact Tour : « Quoi qu’on en dise,
ça va faire vivre l’économie locale.
La course (cycliste) des Trois Bal­
lons, en juin, attire chez moi huit
cents personnes sur trois­quatre

jours, une clientèle composée essen­
tiellement de Hollandais et de Bel­
ges, qui ne viendrait pas forcé­
ment. »

Le tout reste de parvenir à capitali­
ser sur l’avenir. Le conseil général de
Haute­Saône vient de confier une
étude de développement à un cabi­
net spécialisé. Résultats attendus en
juin. Gérer le Tour, certes, mais sur­
tout l’après­Tour. Tout l’enjeu pour
une station qui veut aussi exister
l’été.

SébastienMICHAUX

K Olivier Pidancet, nouveau patron du chalet, capitalise sur l’avenir.
Photo Dominique ROQUELET

Faits divers L’autopsie confirme la
noyade du jeune étudiant belfortain

Untragique«accident »

Belfort. Les résultats de
l’autopsie pratiquée mardi
après­midi sur le corps
d’Amine Haboub ont été ré­
vélés hier par le procureur
de la République.

Le jeune étudiant maro­
cain de 24 ans est décédé
d’une noyade, dans la Sa­
voureuse. « Son corps ne
portait pas de trace de coups
ou de lutte. Le jeune homme
présentait une fracture au
fémur », précise le substitut
Christophe Gérot.

Dans la nuit de samedi à
dimanche, aux alentours de
23 h 30, l’étudiant aurait ar­
raché l’essuie­glace d’un vé­
hicule stationné rue de la
Croix­du­Tilleul, à Belfort.

Le propriétaire, un jeune
de 23 ans, est sorti de son
appartement et lui a couru
après. Au bout de l’impasse
se trouvait un grillage sur­
plombant la Savoureuse. Se­
lon le parquet, Amine aurait
été « déséquilibré et aurait
chuté sur le parapet ». « Il se

serait cassé le fémur en tom­
bant sur les rochers et, in­
conscient, aurait glissé dans
la rivière », qui n’était pro­
fonde que d’une cinquantai­
ne de centimètres ce jour­là.

Pour le parquet, le décès
d’Amine Haboub, est consi­
déré comme « accidentel ».

Les analyses toxicologi­
ques (alcool, drogue) se
poursuivent. Les résultats
ne seront pas connus avant
plusieurs jours.

Marche blanche samedi
À l’initiative de Ghani Nia­

me, professeur au lycée Fol­
lereau, d’origine marocaine,
un collectif s’est créé. Très
choqué par ce drame, l’en­
seignant lance un appel
auprès de la communauté
marocaine. Une marche
blanche sera organisée en
mémoire du disparu samedi
à 15 h. Elle partira de l’en­
droit où est décédé Amine,
rue de la Croix­du­Tilleul, et
se rendra à la préfecture.

IsabellePETITLAURENT

K Amine Haboub, 24 ans, était promis à une belle carrière
d’ingénieur. Photo DR

Jura 54%des habitants de Saint­Julien­sur­
Suran avaient dit non auprojet dimanche

Prison«Botton» :
feuvertdes élus
Besançon.Le conseil munici­
pal de Saint­Julien­sur­Su­
ran (Jura) s’est prononcé
mardi soir pour l’implanta­
tion sur ses terres de la pri­
son expérimentale conçue
par l’ex­homme d’affaires
Pierre Botton, qui divise le
village (ER de 10 et 12 mars
2012).

Dimanche dernier, les
électeurs de cette petite
commune du massif juras­
sien avaient voté à 54 % con­
tre ce projet lors d’un réfé­
rendum consultatif. 251 des
312 habitants du village ins­
crits sur les listes électorales
s’étaient déplacés pour par­
ticiper au vote.

Mais le conseil municipal a
voté mardi en faveur du pro­
jet à sept voix contre quatre.

« Aujourd’hui, le monde
carcéral a un peu évolué
avec un territoire rural qui
dit ‘’oui, nous voulons parti­
ciper à un projet de réinser­
tion’’», a déclaré la conseillè­
re générale (UMP) Hélène
Pélissard, artisan du projet.

« Les conseillers munici­
paux ont écouté les 14 mai­
res du canton, sur 15, qui
avaient donné leur accord,
considérant ce magnifique
projet humain comme struc­
turant pour le territoire. Ils
ont aussi estimé que les ha­
bitants avaient été trompés
par une campagne scanda­
leuse de dénonciation du
projet », a­t­elle ajouté.

« Très déçus »

« Nous sommes très déçus
que les conseillers n’aient
pas tenu compte de l’avis de
la population », a déclaré

pour sa part Janine Keser,
secrétaire de l’association
« Petite montagne espace de
liberté », créée pour lutter
contre le projet.

Pierre Botton s’était réjoui
dimanche de la part impor­
tante (46 %) des habitants de
la commune qui s’étaient
exprimés en faveur du pro­
jet. « Il n’y a pas un village en
France dont les habitants
voteraient oui à l’implanta­
tion d’une prison », avait­il
dit.

Le projet, évalué à environ
10 millions d’euros, a été cri­
tiqué par le Syndicat natio­
nal des directeurs pénitenti­
aires (SNDP) et le syndicat
Ufap­Unsa Justice.

En décembre 2011, le site
de Saint­Julien­sur­Suran a
été retenu pour accueillir le
projet de l’association « Les
Prisons du cœur » fondée
par Pierre Botton. Ex­gen­
dre de l’ancien député­mai­
re de Lyon Michel Noir, il a
fait 20 mois de prison dans
les années 1990 pour abus
de biens sociaux.

L’établissement est destiné
à 120 détenus condamnés
pour la première fois à des
peines n’excédant pas cinq
ans, « hors crimes sexuels et
crimes de sang ». Ils pour­
raient travailler dans un
centre commercial adjacent,
ouvert au public, et au sein
de l’établissement.

Les détenus auront la clé
de leurs cellules, qui seront
sans barreaux. Au sein de la
prison, il n’y aura ni quartier
disciplinaire, ni « grillage ni
barbelé », à l’exception de la
double paroi grillagée qui
entourera le centre.

Grandest

Lorraine
Florange : Sarkozy
invite les syndicats
Paris. Nicolas Sarkozy a
demandé à recevoir lundi à
l’Élysée les syndicats de
l’aciérie ArcelorMittal de
Florange, qui ont réservé leur
réponse, a­t­on appris hier de
sources syndicales. « Le
préfet de la région Lorraine
nous a informés que le
Président souhaitait nous voir
à l’Élysée lundi à 11 h », a
déclaré le responsable FO,
Walter Broccoli. « Nous allons
décider demain (jeudi) en
intersyndicale si nous y allons
car le préfet nous a confirmé
qu’il n’y aurait aucun
responsable d’ArcelorMittal à
cette réunion », a­t­il ajouté.
La CFDT et la CGT ont
confirmé cette invitation qui a
également été faite à la
CFE/CGC, organisation qui a
quitté la semaine dernière
l’intersyndicale. « J’ai
rencontré le préfet dans le

train Paris­Metz qui m’a
informé du souhait du
Président », a indiqué le
responsable de la CFDT,
Édouard Martin, confirmant
que la décision serait prise en
intersyndicale. « Si nous y
allons, j’espère qu’il (Nicolas
Sarkozy) aura des choses
concrètes à nous annoncer.
Nous serons à l’écoute », a­t­il
ajouté. « Le préfet nous a
informés que le Président
nous conviait lundi à une
réunion de travail à l’Élysée »,
a pour sa part déclaré le
leader de la CGT, Jean Mangin.
« Il nous a indiqué qu’il n’y
aurait aucun décideur
d’ArcelorMittal à cette
réunion. Nous allons nous
concerter. La CGT n’a pas
l’intention de se rendre à
l’Élysée pour s’entendre
répéter des choses que le
Président a déjà dites », a­t­il
souligné. « Nous donnerons
notre réponse jeudi ou
vendredi matin. »
Dans un communiqué, la
préfecture a précisé que les
organisations syndicales
« avaient exprimé le souhait
d’être reçues par le président
de la République afin de lui
faire part de la situation de

l’entreprise » et que le chef de
l’État « a décidé d’accorder
une suite favorable à cette
requête ».
L’intersyndicale devrait se
réunir au cours d’un
déplacement que 150
métallos de Florange doivent
entreprendre aujourd’hui à
Paris. Ils ont prévu de se
rendre devant le QG de
campagne de Nicolas Sarkozy,
qui devrait être absent car en
déplacement à Reims et, en
soirée, à Chaumont.

Jamal Dati condamné
à deux ans de prison
Nancy. La cour d’appel de
Nancy a rendu hier son
délibéré concernant Jamal
Dati, condamnant ce dernier à
deux ans de prison ferme et
prononçant une interdiction
de séjourner dans la Meuse
pendant cinq ans. Le dossier
du frère de Rachida Dati avait
été examiné la semaine
dernière par les magistrats,
en particulier le contexte de
l’agression de son ex­
concubine, le 10 juillet 2011.
Une agression doublée du vol
de son portable et d’appels
malveillants. Jamal Dati

venait de sortir de prison
après avoir purgé une peine
d’un an, rendant son ex­
compagne responsable de ses
tracas judiciaires. Condamné à
18 mois de prison ferme en
première instance, le prévenu
avait fait l’objet de
réquisitions alourdies,
l’avocat général réclamant
l’application de la peine
plancher et une sanction de
trois années de détention,
rappelant que les faits avaient
été commis aussitôt après sa
condamnation, et qu’il avait
été interpellé à l’aéroport,
alors qu’il « tentait de prendre
la fuite ».

Bourgogne
10 % d’impôts locaux
enmoins
Dijon. Le conseil municipal
de Châtillon­sur­Seine,
commune de Côte­d’Or
comptant 6 000 habitants,
devait voter hier soir une
baisse de 10 % de ses impôts
locaux, a indiqué le maire.
« Dans un contexte où tout le
monde augmente ou ne bouge
pas, nous, on va voter la
baisse de 10 % des quatre

taxes locales », a déclaré
Hubert Brigand, maire sans
étiquette de cette commune
depuis 1995. Selon lui, sa
« gestion rigoureuse » a
permis d’atteindre « un
niveau de désendettement de
quelques dizaines d’euros par
habitant, c’est­à­dire, dix fois
moins que dans les autres
villes comparables ». Citant
une piscine « toute neuve »,
un théâtre rénové et un
cinéma réhabilité, l’élu assure
que le taux d’imposition en
vigueur jusqu’ici a permis
« de payer tout cela sans
emprunt ».
« Maintenant que l’on a tous
les équipements, je veux faire
bénéficier mes concitoyens
du fruit de cette bonne
gestion », affirme­t­il.
« J’invite mes collègues
maires à venir découvrir ma
recette », conclut cet
informaticien de 59 ans,
également conseiller général
de Côte­d’Or, qui est affilié à
la majorité UMP­NC.
Dans l’opposition, Christophe
Bégin, élu PS, parle d’ « un
juste retour des choses
puisqu’il a racketté le
contribuable châtillonnais
pendant quinze ans ».

AUJOURD’HUI SUR estrepublicain.fr
PAccident de bus en Suisse : diaporama — vidéo
PÀ Nancy, le nid de cigognes démonté : la grogne des
habitants. Diaporama Pierre Mathis
P Fukushima. Un an après. Notre dossier
P Rejoignez­nous sur Facebook

Desplacesd’hébergement
prisesd’assaut
Vesoul. Il faut remonter au
moins six mois en arrière
pour se faire une idée de
l’impact du Tour. « Trois ou
quatre semaines avant la
présentation officielle du
tracé (mi­octobre) , les
grands médias nous ont ap­
pelés directement. Les de­
mandes de réservation por­
taient toujours sur des
groupes de 10, 20, 30 per­
sonnes… J’ai refusé près de
500 réservations. »

Raphaël Ansel, le patron
de l’hôtel­restaurant « La
Belle Hêtraie », à Belfahy,
n’a donc eu que l’embarras
du choix pour remplir les
huit chambres de son éta­
blissement, l’un des mieux
placés de l’étape­arrivée à
La Planche­des­Belles­
Filles le 7 juillet.

« Jackpot »
Comme la veille, c’était

donc complet ici pour cette
nuit du samedi au dimanche.
« C’était », car la situation a
évolué avec le désistement

en fin de semaine dernière
d’une société liée à l’épreu­
ve.

Trouver des lits disponi­
bles, au plus près de l’événe­
ment, devient très rare. Mais
cela reste donc encore pos­
sible. Avec un peu de chan­
ce.

Dans le secteur traversé
par les cyclistes, l’offre d’hé­
bergement se chiffre à près
de 1 000 places. Elles se ré­
partissent sur le territoire de
trois communautés de com­
munes (Rahin et Chérimont,
Mille Étangs, Haute Vallée
de l’Ognon), et concernent
cinq hôtels (Champagney,
Ronchamp, Belfahy, Mélisey,
Servance), six campings (2 à
Champagney et Mélisey,
Fresse, Miellin), 86 gîtes
(soit 400 places), 98 cham­
bres (équivalent 200 places)
et 12 hébergements de grou­
pe (gîtes étape, fermes, mai­
sons familiales, soit près de
250 places).

Tout le monde fera le plein.
Y compris sans doute chez

les propriétaires terriens
ouverts à la location de leurs
champs. C’est ce qui s’est
passé du temps de la cons­
truction de la LGV.

« L’événement Tour de
France est tellement fort
qu’il se suffit à lui­même »,
considère Philippe Craimet,
le patron de Destination 70,
la branche tourisme du Dé­
partement de Haute­Saône,
« cela rassemble tellement
de monde qu’automatique­
ment, ça fonctionne. Tout le
monde sait que c’est jack­
pot. »

Surtout, l’événement arri­
ve comme la cerise sur le
gâteau. « Depuis quatre ou
cinq ans, on constate une
progression régulière des
réservations ; les profes­
sionnels sont montés en
gamme, en qualité. On a no­
tamment doublé le parc de
chambres d’hôtes. La politi­
que que nous menons porte
ses fruits. C’est un encoura­
gement supplémentaire
pour avancer. »

PhilippeBROUILLARD

PSA Arrêt inédit de l’activité àVesoul

L’Iran
moteurd’inquiétude
Vesoul. Avec l’annonce faite
hier lors d’un comité d’éta­
blissement extraordinaire
d’une non reprise des activi­
tés avec l’Iran en avril, cela
fera deux mois et demi que
le site vésulien n’adresse
plus aucune voiture en kit
(206, 405) à destination du
pays des mollahs. D’habitu­
de, ce sont 1 100 véhicules
qui partent quotidienne­
ment depuis Vesoul.

Une durée inédite qui in­
quiète les syndicats, dans la
mesure où ce secteur em­
ploie 282 personnes, mais
surtout qu’aucune perspec­
tive concrète de reprise n’est
annoncée.

En cause, des problèmes
de garanties bancaires liées
à la crise entre Téhéran et
l’Union européenne, qui a
notamment décrété le gel

des avoirs bancaires ira­
niens. Au cœur de ce bras de
fer : le programme nucléaire
iranien controversé.

Pour limiter le chômage
technique, dont le nombre
de salariés qui en sera affec­
té n’est pas encore connu,
selon FO, syndicat majori­
taire, la direction procède au
redéploiement des effectifs
vers d’autres secteurs d’acti­
vité du site qui emploie 3 800
permanents et intérimaires.
Selon Muriel Stievenard,
élue FO au CE, cinquante et
un salariés se sont déjà por­
tés volontaires pour un
changement temporaire
d’affectation.

L’autre levier étant de limi­
ter le nombre des intérimai­
res. Plus de deux cents d’en­
tre eux parviennent en fin
de contrat début avril…

S.Mx


